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I – TECHNIQUES  D’ ANIMATION  ET  D ’EXPRESSION  COMME  MOYEN 
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I – TECHNIQUES  D’ ANIMATION  ET  D ’EXPRESSION  CO MME  MOYEN 
POUR  L’ APPRENTISSAGE   DES  LANGUES  ÉTRANGÈRES. 
 

A- L’ ORGANISATION DE LA CLASSE  

-Travail individuel, 

- en tandem,  

-en groupe et classe entière. 

 B- TECHNIQUES ET  ACTIVITÉS  

-Les marionnettes, les jeux d’ombres 

1-Le JEU 

    - Jouer avec les sens 

     -Jouer avec la voix( déclamation , diction…) 



      -Jouer avec le corps 

       -Les jeux linguistiques simples ( le petit bac) 

      - Les jeux créatifs linguistiques écrits. 

               ( le cadavre exquis, du texte court au roman collectif) 

   2- Les activités d’interaction orale   

    -le débat 
 
     3 –Le jeu dramatique 
           -Ex : l’improvisation dirigée 
  
 
II- LA DRAMATISATION DE SITUATIONS DE LA VIE QUOTID IENNE ET 
LA REPRÉSENTATION DE CONTES, PERSONNAGES, BLAGUES, ETC. 
 
Introduction 
 
A--La dramatisation 
 

1-Dramatisation de situations de la vie quotidienne .Les simulations. 
2-La dramatisation de contes 
3-La dramatisation de poèmes et chansons 

 
B- La pratique théâtrale  
 

1- Exercices de mise en confiance et d’approche du jeu théâtral 
Ex : exercices de prononciation 
 

      2- Les jeux de rôle 
 
       3- Les jeux communicatifs 

- L’improvisation 
- questions techniques pour mettre en place des jeux communicatifs 
 

 
III -LE TRAVAIL EN GROUPE POUR DES ACTIVITÉS CRÉATI VES . 
 

A- Les bénéfices du travail en groupe 
B-L’organisation du travail en groupe 
 
C- La créativité 
                 1 -Le processus créatif 
                   2-La créativité interdisciplinaire  
                 3 -les jeux créatifs linguistiques en groupe : Centon , les calligrammes 
,S+7 etc 

  



IV -  RÔLE DU PROFESSEUR 
 

A- Le professeur travaillant avec des groupes d’élèves 
B- Le professeur dans  des activités de  pratique théâtrale. 
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L’enseignant de langues étrangères doit connaître tous les ressorts possibles permettant 
de susciter l’intérêt des élèves,  éveiller leur curiosité, les motiver afin de créer un désir 
réel de communiquer en langue étrangère.  
Il est donc important qu’il  soit au fait des différentes techniques d’animation et 
d’expression qui existent .Comment organiser la classe de telle façon que  tous les 
élèves parlent  en langue étrangère ? Quelles activités poussent à communiquer ? 
Comment tirer parti de la pratique théâtrale incluant des dramatisations, des 
représentations de contes, personnages. ? En quoi le travail en groupe est-il une 
technique porteuse de conséquences positives ? Que sont les activités créatives  et 
qu’apportent-elles ? 
Au milieu de ces pratiques de classe, quel rôle est assigné au professeur ? 
Voici donc autant de questions portant sur le concret du cours de langue .Il faut réfléchir 
aux différents procédés  qui permettent de créer un climat  de classe  propice à  
développer la compétence communicative des élèves. 
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Afin que le cours soit vivant et que les élèves s’expriment au maximum dans la langue 
étrangère, plusieurs méthodes de travail sont envisageables  

         1  -On peut partir  d’un travail individuel qui débouchera sur une présentation à 
la classe entière ou à un petit groupe d’élèves. 

L’élève doit être au centre de son apprentissage ;il doit donc  être autonome le plus 
possible .Il est important d’adapter la tâche à l’élève, ses capacités , son rythme. Les 
contenus seront en rapport avec les centres d’intérêt. 

On peut lui demander de faire des recherches, à partir de matériels tels que des 
dictionnaires, des livres. On peut lui proposer  aussi d’utiliser le magnétophone, le radio 



–cassettes .Les activités seront variées , auront un objectif concret , bien défini .Il peut 
s’agir d’une activité consistant à écouter un document sonore bref ( texte, chanson , 
poème..) suivie d’un exercice portant sur des questions de compréhension, ou de la 
narration à ses camarades du sujet .Un exercice consistant à ordonner les bulles d’une 
bande -dessinée peut donner lieu ensuite à une présentation orale à ses camarades, par 
groupe ou à la classe entière, du contenu de ces bulles , au style indirect. 

        2 -Une autre alternative pour animer la classe et l’inciter à s’exprimer consiste à 
constituer des tandems, lesquels peuvent unir deux élèves de même niveau ou de 
niveaux différents pour favoriser l’aide, la solidarité. 

L’organisation en tandem stimule le dialogue, la communication. Un élève timide se 
sentira plus à l’aise face à un camarade que face à un grand groupe .Le tandem est une 
étape préalable au travail en groupe .Il s’agit pour le professeur de proposer des activités 
en face à face qui incitent à pratiquer le dialogue. Des jeux linguistiques  à deux 
constituent  un bon point de départ. 

        3 -Le travail en grand groupe ou avec la classe entière est une troisième 
option pour animer la classe. 

La finalité est  d’amener une interaction entre l’ensemble des élèves, susciter 
l’intervention orale de tous. C’est une technique d’animation visant à rompre cette fois-
ci le côté individuel du travail ou en groupes réduits .Il s’agit de retrouver une unité 
dans la classe. Ce type de travail convient bien  aux moments synthétisant les 
différentes activités ayant un point commun .Des jeux collectifs, des dramatisations, la 
synthèse de travaux de groupes sont quelques exemples d’activités à intégrer dans un 
travail en grand groupe.  

Le professeur joue un rôle important puisqu’il devra animer, coordonner les 
interventions, inciter tous les élèves à participer. 

,"���)�!+�(-(�.)�

 

         -Des techniques  d’expression citées par FAURE sont  les marionnettes, le jeu 
d’ombres,pour les plus petits. 
        - Des activités pour un niveau plus avancé peuvent porter sur la narration , la 
description. 

         1 �������� dont nous parlons plus en détail dans le thème  18, est une 
technique d’animation et d’expression fondamentale, dont le professeur pourra tirer 
parti indépendamment du regroupement des élèves (en tandem, petits et grands 
groupes).Nous insisterons simplement sur la motivation qu’il crée chez les élèves et 
donc sur le fait qu’il fomente  l’envie de participer, de parler. Ils  prennent davantage 
plaisir à jouer avec les mots ; leur créativité est sollicitée dans  certaines activités telles 
que les jeux de simulation où ils doivent puiser dans leur mémoire pour réutiliser  le 
lexique, les structures vus dans d’autres contextes plus traditionnels.  



 Exemples de jeux suscitant l’expression 
 
-JOUER AVEC LES SENS 
 
       Le jeu des sens. 
Le toucher, l’ouie, le goût, l’odorat sont au centre de ce jeu.. 
En ce qui concerne le toucher ,le jeu consiste à  rassembler dans une grande boîte 
des objets  ( par exemple tous les objets qu’ils utilisent en cours), bander les yeux 
d’un élève. Il doit les reconnaître . Il peut s’agir  aussi de faire  un classement du 
plus doux au plus rugueux, du plus grand au plus petit , du plus lourd au plus léger 
etc. C’est un moyen simple d’introduire les comparatifs de supériorité et d’égalité. 
 
On peut procéder sur le même principe avec des odeurs que les élèves doivent 
reconnaître et  associer à des choses ou objets .On apportera du chocolat, du café , 
de l’ail, du pain etc.. C’est une manière ludique de réviser le vocabulaire de la 
nourriture. 
 
-JOUER AVEC LA VOIX 
 
Des activités de lecture expressive , de vocalisation    peuvent être utilisées pour 
animer la classe et favoriser l’expression. 
 

                   -LA DÉCLAMATION  
 

Il n’est pas dans les objectifs du professeur de transformer  les élèves en grands 
acteurs. Il faudra donc les laisser chercher avec naturel les nuances d’expression. Par 
contre, une des conditions d’efficacité des représentations ( de poèmes, chansons, 
contes etc)  sera la maîtrise de la voix ainsi qu’une prononciation juste. Il convient 
d’initier les élèves à une respiration par le diaphragme, à une position du corps 
adéquate,à des exercices de vocalisation et articulation, de lecture par syllabes qui 
ne tient pas compte du texte lu, de lecture rapide inexpressive, de lecture de contact 
visuel ( lecture à voix haute face au public ,pendant laquelle on essaie de maintenir 
le contact avec la vue), lecture collective nuancée.  
L’exercice consistant à lire à voix haute des petits passages d’œuvres 
dramatiques et des contes est recommandable pour débuter  avec de jeunes 
enfants. L’écoute de disques ou d’enregistrements de contes pour enfants est 
intéressante lorsqu’elle est suivie d’exercices de lecture nuancée car cela permet de 
comparer les effets obtenus  
 
                        - LA DICTION 
-Articuler des phrases difficiles à prononcer, avec des jeux de mots , des 
onomatopées etc.. 
  
                  -AGIR AVEC UN TEXTE 
 
L’objectif est de rompre avec la diction traditionnelle d’un texte .Le professeur fait 
d’abord lire de façon naturelle un texte court. L’exercice consistera ensuite à 
multiplier les lectures du texte, sans jamais rechercher une intonation naturelle. 
Voici quelques exemples de lectures : 



-On peut lire le texte très lentement, vite, très vite etc. 
- Lire sur un ton monocorde sans marquer la fin des phrases. 
- Lire en coupant les mots par  syllabe.  
- prononcer fortement les U par exemple. 
-lire la fin des phrases avec une mélodie ascendante d’interrogation ou 
d’exclamation. 

  
  
 
  
 
                -HAUTEURS ET INTENSITÉS VOCALES 
 
A partir d’une phrase proposée par le professeur ou d’un texte court , il s’agira de 
varier l’intensité de la voix. 
On demande d’abord  à un volontaire de dire la phrase ou le texte en graduant du 
murmure au hurlement. 
En second lieu , toutes les étapes de la gamme sont travaillées séparément. 
Ensuite, on demande d’agir aussi avec les hauteurs ( les aigus et graves). 
Le niveau d’intensité bas fait sentir le besoin d’articuler nettement. 
Sur le même principe, on pourra demander de dire ou lire  des phrases  en utilisant 
l’intensité vocale contraire à la réalité (ex : murmurer ce que disent des parents à 
leur enfant qu’ils grondent..) 
 
 

                      
 
  -JOUER AVEC LE CORPS 
 
                -JE PARLE AVEC TES MAINS ( jeu à deux) 
 
Un élève se situe derrière un autre. Le premier raconte une histoire ( ou la lit). Celui 
qui est derrière, lui « prête » ses bras et mime ce que l’autre dit. 
On peut rendre ce jeu encore plus amusant en  optant pour la contradiction entre les 
mots et les gestes. 
 
                 -ATTITUDES 
 
Le groupe doit réagir à des ordres donnés par le professeur sous forme de mots ou 
de phrases. Les élèves devront s’immobiliser  en adoptant une figure. On peut partir 
d’un texte déjà étudié en classe , d’une chanson auxquels on ajoute des ordres ( si le 
texte narratif est : Le Petit Prince  leva les yeux au ciel, l’ordre peut être  « lève les 
yeux au ciel », par exemple). Il s’agit d’adapter les impératifs  à partir d’un texte 
déjà construit. 
 
 
-LES JEUX LNGUISTIQUES  
 
Certains autorisent le regroupement en classe entière , petits ou grands groupes.  
 



Le « petit bac » ( abréviation de Baccalauréat) en est un praticable dans de 
nombreuses circonstances. 

L’objectif est de trouver des termes commençant par une lettre donnée et correspondant 
aux catégories déterminées avant le jeu. 

 Exemples de catégories 

Personnage célèbre, ville, pays, végétal, animal, titre de film, sigle, aliment / boisson, 
objet de la vie quotidienne… 

  

Chaque étudiant dispose d’un stylo et d’une feuille où il dessine un tableau. Il y a autant 
de colonnes que de catégories, plus deux autres pour inscrire la lettre sélectionnée 
(première colonne) et le nombre de points remportés (dernière colonne). Les catégories 
peuvent être choisies par vous-même ou bien en concertation avec la classe. 

Une lettre est tirée au sort : dès lors, chaque joueur doit remplir les cases du tableau 
avec des mots commençant par la lettre sélectionnée et appartenant aux catégories 
inscrites. Un temps limite est fixé, mais le joueur qui finit de remplir sa grille avant peut 
arrêter le compte. A la fin du temps imparti, les joueurs donnent leur mot à tour de rôle 
pour chaque catégorie. Ils remportent 2 points si le mot est cité une seule fois, 1 point si 
le mot est cité plusieurs fois et 0 s’ils n’ont rien à proposer ou si le mot ne convient pas. 
 
Le petit bac fait travailler le vocabulaire et la culture générale tout à la fois.  

Il peut s’employer avec des groupes d’âges et des niveaux divers en adaptant le niveau 
de complexité des règles et des objectifs. La plupart ne nécessitent ni matériel ni 
préparation : ils peuvent donc être improvisés à la fin d’un cours. Cela étant, il est aussi 
possible de les employer dans le cadre d’une progression et par exemple de s’en 
servir pour faire un bilan et une révision des termes appris au cours d’un chapitre  

	�
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           - Le cadavre exquis 

La phrase "Le cadavre exquis a bu le vin nouveau" est l'une des premières phrases 
générées par les surréalistes qui inventèrent ce jeu. 

 Le cadavre exquis est un jeu poétique collectif. Les participants composent ensemble 
des phrases en donnant chacun un élément précis (un verbe à telle personne, un 
adverbe…) et sans connaître les participations des autres ! 

Concrètement, il y a autant de feuilles que de joueurs : chaque participant écrit le 
premier élément de la phrase sur sa feuille (par exemple un groupe nominal sujet à la 
troisième personne du pluriel) puis il replie le papier sur ce qu’il a écrit et le passe au 
joueur suivant – de telle sorte que les premiers mots soient invisibles. Chacun écrit alors 
le second élément, par exemple un verbe au futur simple troisième personne du pluriel, 



et ainsi de suite jusqu’au dernier élément. La phrase peut être plus ou moins complexe 
selon les éléments choisis. 

Ce jeu poétique est un excellent support pour la révision des fonctions grammaticales et 
de la conjugaison des verbes. Cette activité est accessible à tous les niveaux, tout 
dépend de la complexité des structures demandées.  

Ainsi, pour les débutants, on peut commencer avec : 

- un groupe nominal 
+ un verbe du premier groupe au présent de l’indicatif  
+ un complément d’objet direct 

- un groupe nominal  
+ un adjectif qualificatif  
+ un verbe du deuxième groupe  
+ COD  
+ complément de lieu 

                                -Pédagogie créative de l’écrit 
 

En suivant les idées de  Michel BOIRON , nous pouvons dire que l’écriture créative 
peut modifier complètement l'attitude de l'apprenant face à l'apprentissage dans la 
mesure où  progressivement, l'utilisation de la langue étrangère n'est plus vécue comme 
un handicap mais comme un avantage : elle permet d'entrer en contact avec des 
activités, des réflexions, des thèmes inhabituels dans le contexte quotidien. La  langue 
étrangère devient même parfois le lieu d’expression de ce que l'on n'oserait pas formuler 
dans sa langue maternelle.  
Les apprenants participent activement au déroulement des exercices,sont amenés à 
proposer  des choix ,prendre des décisions. Il est important que les exercices s’appuient 
sur  une stratégie de présentation progressive .On peut commencer par  des activités 
rassurantes souvent strictement linguistiques puis viser  la création d'un vécu collectif; 
l'expansion, le transfert à d'autres situations; l'écriture, liée à des contraintes précises 
(nombre de lignes ou de mots, temps limité, etc.).  
Les textes produits en classe sont écrits soit individuellement soit en groupe. Voici donc 
ci-dessous des exemples d’activités évoquées par M.BOIRON. 
  
           Du texte court au roman collectif  
 
-Première activité 
Principe général : chaque participant écrit une phrase ou un texte à partir d'une 
contrainte d'écriture, puis les phrases ou les textes réunis bout à bout deviennent un 
texte unique auquel chacun aura participé. Ce texte collectif sera dupliqué et distribué à 
tous. On peut concevoir un projet d'"ouvrage collectif" qui réunirait tous les textes créés 
par le groupe.  
 
-A la recherche d’une mémoire collective  
Le professeur lit à haute voix un extrait de "Je me souviens" de Georges PEREC .Toutes 
les phrases de ce texte sont numérotées et commencent par "Je me souviens". Il invite 
les participants à écrire 5 phrases en français qui commencent par "Je me souviens".  



Pendant que les participants cherchent des idées et écrivent, le professeur donne au 
tableau quelques aides structurales : "Je me souviens de/ que/ qu'avant d'entrer en 
classe/que quand j'étais enfant/qu'autrefois/qu'il y a 1 mois/an / que la semaine dernière/ 
etc.".  
Après quelques minutes, le professeur demande à un participant de lire à haute voix une 
phrase parmi les 5 qu'il a écrites. Celui-ci choisit ensuite un autre participant dans la 
classe (il est interdit de choisir le voisin) qui lit également une seule phrase et ainsi de 
suite.  
Chaque participant écrit une phrase de l'exercice sur une feuille. Les feuilles sont 
ramassées puis redistribuées dans un ordre indifférent. Chaque participant lit la phrase 
qu'il a entre les mains.  
Les phrases sont ensuite réunies, numérotées, dactylographiées et distribuées aux 
participants lors de la prochaine séance. Les phrases dactylographiées ont été rendues 
anonymes. Le texte est un texte collectif.  
 
�
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 Littlewood (1981) classe ces activités en deux catégories: les activités de 
communication fonctionnelle et les activités d’interaction sociale. Dans les deuxièmes, 
l’élève devra adapter  la langue au contexte social dans lequel se déroule l’interaction. 
BARROSO (2000) évoque des activités ludiques qui permettent d’apprendre les tours 
de paroles, savoir comment interrompre une personne, comment on change de sujet etc.  

-Le débat est une autre technique d’animation et d’expression mais elle ne convient pas 
à des niveaux débutants. Donner son opinion,  raconter son expérience, critiquer etc 
constituent des activité intéressantes qui nécessitent au préalable une préparation, un 
bagage linguistique minimal travaillé dans des cours précédant le débat.  

�
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Afin de développer le dynamisme des élèves et leur créativité, il est bon de proposer des 
activités de simulations, jeux de rôles, situations authentiques et dramatisations (de 
scènes extraites de contes, de textes étudiés) . Il ne s’agira pas dans un premier temps  
de prêter une grande attention à la correction linguistique puisque la finalité première 
est d’inciter à s’exprimer, à perdre sa timidité, vaincre des réticences par rapport à la 
langue étrangère. 

�

Le jeu dramatique aide l’enfant à acquérir la maîtrise de la communication avec les 
autres. D’une part, il s’entraîne par le jeu dramatique à voir et à être vu, à écouter et à 
répondre , à comprendre et à être compris. D’autre part, le jeu , par définition,lui permet 
une relation ludique avec sa propre réalité et la réalité de l’autre. On l’invite à être 



« autre » ;il peut s’exercer à différents rôles.   Le théâtre étant une activité collective, 
c’est  également une occasion de véritable socialisation   

"Dramatique" renvoie au monde du théâtre. Le jeu dramatique désigne donc 
l’expression théâtrale dans son ensemble. En général, cette pratique renvoie à la mise en 
scène d’une pièce déjà écrite ou bien rédigée par les comédiens qui vont l’interpréter.  

  L’improvisation dirigée  ( FAURE) : Le professeur lit une petite histoire. Les élèves 
exécuteront les différentes étapes de l’histoire. Il s’agit donc de se concentrer sur ce qui 
est dit  et d’agir en conséquence. La parole du professeur s’unit aux mouvements , 
gestes, expressions  des élèves. C’est une excellente technique pour travailler la 
compréhension orale. 
Exemple d’histoire : Vous allez marcher comme si vous étiez lourds , très lourds, Boum 
,badaboum,boum, badadoum….Baissez la tête…Relâchez bien les épaules.. Bien , vous 
êtes devenus des ours..Vous êtes dans une forêt, c’est le matin et vous vous réveillez. 
Vous baillez…vous vous étirez lentement , lentement…Maintenant , vous allez vous 
mettre à la recherche de nourriture.Vous avez faim , très faim… Cherchez.. Regardez 
bien autour de vous. 
Oh, il y a un arbre ! vous voyez le grand trou ?..Mettez la main dedans.Vous sentez 
quelque chose de collant..Prenez –en Hum , c’est bon, c’est délicieux ..Vous voulez en 
reprendre.. Aïe Aïe Quelque chose me pique Oh ! Des abeilles  ..Vite vite dépêchez-
vous de partir . Courez Courez..  
 
La suite de l’histoire peut évoquer le fait d’aller se mouiller dans une rivière, de jouer 
avec les poissons ,de  se relever, se secouer , chercher un endroit pour dormir etc.. 
  

Ce type d’activités liées à la représentation , mettant en jeu la voix, le corps nous 
amène à développer  en détail l’importance du jeu théâtral au sens large pour 
l’apprentissage/enseignement des langues . 
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L’enseignement/ apprentissage du français peut utiliser la pratique théâtrale, étant donné 
que le théâtre et la pédagogie du français langue étrangère à objectif communicatif se 
rejoignent dans le fait d’échanger des paroles en situation.�
La pratique du théâtre constitue un formidable outil pour intégrer l’apprentissage du 
français dans une activité motivante. 
L'art dramatique favorise le développement de plusieurs facettes chez l'enfant: 
expressions orale et corporelle, créativité, conscience de l'espace, conscience et écoute 
de l'autre, etc.  
 
Le CADRE EUROPÉEN COMMUN DE RÉFÉRENCE POUR LES LANGUES 
évoque « l’utilisation esthétique ou poétique de la langue. » 
 
Il est écrit que   «  L’utilisation de la langue pour le rêve ou pour le plaisir est 
importante au plan éducatif mais aussi en tant que telle ». Parmi les activités esthétiques  
qui sont citées, nous trouvons  



  
       – le théâtre (écrit ou improvisé) 

– la production, la réception et la représentation de textes littéraires.  
 
��
  
A-CERVERA définit la dramatisation comme la transformation en matière 
dramatique de ce qui ne l’est pas en soi à son origine ou qui ne l’est que virtuellement. 
CERVERA conçoit la dramatisation comme l’occasion pour l’enfant de s’exprimer et 
de développer sa créativité. Le théâtre convient mieux aux élèves plus âgés. 
La dramatisation est un phénomène d’expression complexe qui intègre l’expression 
linguistique, l’expression corporelle, l’expression plastique et l’expression rythmique et 
musicale. L’expression et la créativité s’exercent à travers la dramatisation. Pour 
cela il convient d’appliquer  les différents types d’expression et les phases successives 
de la créativité aux éléments de base du drame que sont les personnages, le conflit, 
l’espace, le temps, l’argument et le thème. CERVERA propose de nombreux exemples 
d’activités sur ces sujets. 
 
 
A travers la dramatisation se situations de la vie quotidienne, notre propos est bien 
évidemment d’améliorer l’expression linguistique en français. Les autres types 
d’expressions qu’utiliseront  les élèves rendront plus accessible l’expression 
linguistique , en jouant sur un jeu de mots «  dédramatiseront » l’objectif premier de 
parler en français. L’expression linguistique valorisera non seulement les mots mais 
aussi la voix, l’intonation, les sons  venant de la gorge, les onomatopées etc. 
Le linguiste DI  PIETRO( 1987) a montré l’importance des jeux de rôles et de 
simulations  sociales ou globales pour l’apprentissage des langues étrangères. 
 
 
La dramatisation peut se réaliser à partir 

- de dialogues déjà fabriqués ,portant par exemple sur  des scènes de la vie 
quotidienne ( aller à la boulangerie pour acheter des bonbons par exemple). 
Selon SUSO LÓPEZ, il ne s’agit pas réellement d’un jeu communicatif puisque 
c’est  l’extérieur  qui a imposé cette interaction entre les personnes du groupe. 
Le texte étant déjà donné, l’élève ne s’implique pas personnellement dans ce 
message. Lorsqu’il y a création de dialogues par l’élève, cette dramatisation 
devient simulation donc jeu. 

Dans les jeux de métiers ou simulations socio professionnelles, les élèves représentent 
des rôles professionnels .Les échanges langagiers entrent dans des scénarios  très précis 
qui laissent peu de place à l’improvisation . Ce sont des activités qui permettent d’entrer 
doucement dans le domaine théâtral. 

-Les simulations (et aussi les jeux de rôle) sont des scénarios ou des activités 
imaginaires où l'on actualise une situation de communication habituelle (se renseigner, 
les transports, faire des courses, repas, etc.). Généralement elles sont conçues pour un 
travail de groupe qui doit produire dans une mise en commun des échanges oraux ou 
écrits (discussions, récits, ateliers de création, etc.) . 



Développées dans les années 70 et 80, les simulations globales constituent la version la 
plus aboutie de la création collective. Elles sont une source presque inépuisable 
d'exercices et d'idées.  
Le principe des simulations globales est simple. On choisit un lieu : un château, un 
immeuble, un cirque, un village, un camping, un hôtel, etc. On place dans ce lieu un 
nombre limité de personnages, en général, le même nombre que de participants dans la 
classe. On donne une identité à ces personnages : un âge, une profession, des habitudes, 
etc. Puis l'on met ces différents personnages en relation : ils se disputent, ils s'aiment, ils 
s'organisent, ils affrontent des problèmes... Bref, l'on recrée le monde.  
Il est possible de faire des exercices isolés sans réaliser l'ensemble de la simulation; 
certains éléments qui sont normalement décidés en commun avec les participants sont 
alors apportés par le professeur dans une mise en situation.  

 Une simulation globale consiste à recréer dans la classe tous les éléments présents dans 
un cadre déterminé de la réalité ou de la fiction. Les objectifs linguistiques ne 
s’imposent pas du dehors mais au contraire se développent au fur et à mesure  des 
besoins des élèves. 

 
 
LA DRAMATISATION DE CONTES 
 
Trois formes de dramatisation de contes sont évoquées par Juan CERVERA : la mise en 
scène sans scénario écrit, la lecture directe et textuelle du texte narratif ou la mise en 
scène d’un scénario qui est le résultat de la dramatisation d’un texte narratif. 
 
Pour la première forme d’approche, il convient d’abord de raconter à nouveau le conte à 
tous ou de leur lire avant la dramatisation afin que tous aient la même version. 
 
La lecture directe et textuelle peut consister en ce que les personnages réalisent les 
actions ou gestes pertinents, miment  l’action, pendant que les lecteurs liront le texte. 
La lecture des passages narratifs peut  également être confiée à un lecteur pendant que 
les autres personnages agissent et prononcent les phrases qui leur correspondent. 
 
Afin de mettre en œuvre le troisième type de dramatisation d’un conte, il faudra 
commencer par faire une étude préalable du texte narratif puis une condensation de 
celui-ci , en enlevant ce qui n’est pas fondamental, en réduisant le nombre de 
personnages , en limitant le nombre d’espaces d’action. Il faudra procéder ensuite à la 
formation de parties, l’exposé, le nœud de l’action et le dénouement. 
La mise en scène constitue la dernière partie .Après avoir fait la division en trois parties 
pour obtenir le mouvement dans le déroulement de l’action, il faudra aire un découpage 
de ces parties en fragments plus courts que l’on appelle les scènes. 
 
LA DRAMATISATION DE POÈMES ET CHANSONS 
 
 Les textes auxquels on peut appliquer une dramatisation sont des textes ou bien 
dialogués ou bien narratifs. Il est plus facile de  recourir à la dramatisation pour les 
premiers .Pour les textes narratifs, on peut utiliser en les combinant la musique, la 
déclamation en alternance et la danse. Les élèves peuvent interpréter la musique avec 



des flûtes, xylophones, des triangles, maracas, des sons produits avec la bouche, des 
objets (boîtes de conserve..) etc. 
La danse donne à la mise en scène un mouvement propre à  un jeu  d’enfants .La 
déclamation en alternance évite la monotonie et permet la participation d’un grand 
nombre. 
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La pratique du théâtre constitue un formidable outil pour intégrer l’apprentissage du 
français dans une activité motivante.  

       1  -Avant de lancer vos élèves dans la pratique du théâtre, le professeur peut  les 
initier au jeu dramatique par le biais d'exercices amusants de mise en 
confiance et d'approche du jeu théâtral.  

Il est bon de pratiquer quelques exercices intéressants pouvant servir de préparation à la 
pratique du théâtre : échauffement, occupation de l'espace, travail de la voix, travail des 
gestes, écoute et jeu de diverses situations..  

Les jeux de rôle peuvent également constituer une bonne approche du jeu théâtral..  

               - Exercices de prononciation 

La pratique du théâtre est idéale pour travailler l'élocution de façon ludique. 
Commencez par les vire langues, formules à prononcer le plus rapidement possible 
sans faire fourcher la langue.  

. Mettre en voix le texte 

Avant de passer à la mise en scène du texte, il est important de le lire plusieurs fois, 
d’abord de manière individuelle puis collective.La mise en voix permet d’explorer 
différentes facettes du texte. Une même réplique dite sur un ton enjoué ou fatigué, franc 
ou ironique, affable ou agressif, peut transformer du tout au tout l’interprétation de la 
scène. Sur un même fragment, vous pouvez par exemple faire travailler la classe en 
chœur, par binôme (l’un fait les gestes et l’autre les paroles) ou encore en chaîne 
(chaque élève propose une interprétation différente de la même réplique). Cela vous 
permet de détacher le texte écrit de sa pratique dramatique. Il est très important de faire 
prendre conscience aux élèves  de ces différences, qui sont l’essence même du travail 
théâtral.  

Travailler sur l’élocution 

Les activités théâtrales sont idéales pour travailler l’expression orale. Pour se faire 
entendre et comprendre par le reste du groupe et le public, les apprentis comédiens 
doivent parler fort et surtout distinctement ! La répétition permet de mettre en place des 
sons mal maîtrisés, des liaisons et des allongements oubliés. Selon le type du texte, on 
peut aussi mettre l’accent sur le rythme et l’intonation de la phrase. Pour gagner du 
volume sonore, on peut  proposer aux élèves  la règle suivante : lorsque vient son tour 



de parler, il doit parler plus fort que le précédent et ainsi de suite jusqu’à atteindre le 
niveau suffisant  

  

- Théâtre et Technologies de l’information et de la  communication  

L'utilisation des technologies de l'information et de la communication constitue une 
autre manière originale et ludique de préparer les  élèves à la pratique théâtrale. Dans 
cette perspective, le professeur peut s’inspirer des idées données par un site 
remarquable, interactif et éducatif, sur le théâtre : le théâtre virtuel des Gros becs,  

  
 
2- LES JEUX DE RÔLE 
 
Le Jeu de Rôle est une technique d'animation dans laquelle plusieurs participants 
sont invités à s'impliquer dans l'interprétation des différents rôles de personnages se 
trouvant dans une situation précise, afin de permettre une analyse des représentations, 
sentiments et attitudes liés à cette situation.  
Les participants autres que les acteurs sont placés en position d'observateurs pendant la 
phase d'interprétation des rôles. Ils prennent part avec les acteurs à la phase d'analyse 
menée sous la direction de l'animateur 

Si l’improvisation se base sur une situation, le jeu de rôles démarre à l’inverse avec des 
personnages (d’où l’intégration du terme "rôle" au titre). Au début de l’activité, les 
personnages sont déjà établis (sexe, âge, caractéristiques physiques et intellectuelles, 
occupation…). L’action est donc influencée par les personnages alors que dans 
l’improvisation les personnages sont peu à peu définis par l’action.  

Ainsi, si vous travaillez en classe sur le thème "stéréotypes nationaux" / interculturel, 
les élèves peuvent camper des personnes issues de différents pays et réagir selon les 
clichés associés. Lors de la rédaction d’une pièce, vous pouvez demander à vos 
étudiants d’imaginer d’abord leur propre personnage et de le définir le plus précisément 
possible, puis, en groupe, d’inventer des péripéties. Cette réflexion amènera les 
étudiants à se demander comment le personnage (et non lui-même) réagirait dans ce cas. 

  
   
Il faut se jeter à l’eau pour apprendre  le langage.  Les jeux de rôle incitent à «  se 
lancer ». 
 
3-LES JEUX COMMUNICATIFS 
On peut parler de gradation dans les jeux  vers le communicatif. 
 
 Il faut commencer par des jeux de moindre envergure qui restent du domaine du 
récréatif et qui prépareront les élèves à affronter ces activités complexes que sont les 
jeux communicatifs. 
Il faut proposer des étapes pour amener vers l’improvisation : d’abord proposer des 
situations courantes  puis des situations dans lesquelles l’élève engage davantage sa 



personnalité. Ce sont souvent  des situations qui contiennent un problème, un 
déséquilibre. 
  
 
Selon SUSO LÓPEZ, l’élève intègre dans les jeux communicatifs  l’affectif, le 
rationnel, le verbal, le gestuel, la phonétique et la mimique, donc tous les moyens 
expressifs de la langue. Il doit se comporter tel qu’il est. 
 Dans les jeux communicatifs, le moi profond remonte à la surface. 
Pour la mise en marche de ces jeux communicatifs, un certain climat de classe dans 
lequel les élèves doivent se trouver à l’aise doit être créé.. 
 
 
 
Après  un travail de compréhension écrite par la lecture, d’un travail de 
prononciation, de mémorisation, les élèves échangent, font des répétitions, 
développent donc des compétences communicatives. 
 
Un travail physique, corporel intervient également. Le langage corporel compense en 
partie les obstacles langagiers. Il faut s’investir, prendre des  risques pour prendre la 
parole. 
L’obstacle d’avoir un langage verbal très limité finit par devenir un stimulant 
d’acquisition du langage, grâce au langage corporel. 
Les élèves ne se connaissent pas toujours bien et ont peur de commettre des erreurs .Il 
faut par conséquent créer un climat de confiance au sein du groupe. 
Il est bon de proposer pour commencer des exercices de relaxation au sol ainsi que des 
jeux  favorisant le contact physique entre les élèves. 
 
Le langage scénique  c’est –à- dire  le travail gestuel et émotionnel devra être considéré 
par l’enseignant comme prioritaire au début par rapport au langage verbal .Le 
professeur acceptera les erreurs  du langage verbal au début. 
Robert LAFFONT considère essentiel le travail physique du corps et de la voix car il 
entraîne «  une pulsion communicative »  donc un travail en français.  
L’expression corporelle suppose l’utilisation de gestes , mouvements ( courir, tomber, 
tourner sur soi-même etc), les expressions du visage mettant en œuvre les yeux, la 
bouche, le front , les mouvements de la tête. Les ressources musicales ne sont pas celles 
provenant des instruments de musique : frapper des mains , les petits coups portés avec 
les mains sur les cuisses ,  avec les pieds sur le sol en sont d’autres. 
 

       Improvisation 

L’improvisation est un exercice qui entraîne à répondre de façon appropriée à une 
situation inattendue. Cette qualité, développée par le jeu dramatique, est capitale dans le 
cadre de la formation en langue étrangère. 

 En effet, demander aux élèves d’improviser, c’est susciter leur spontanéité mais aussi 
les pousser à être attentifs aux autres et à leurs langages (oral, gestuel…). Ils 
doivent se dégager des dialogues étudiés en cours pour se rendre disponibles aux 
propositions des autres et y répondre de manière adéquate. L’improvisation permet donc 
de mettre en place des interactions et d’employer les outils linguistiques étudiés.  



Une improvisation peut être lancée sans attribuer de rôles précis : c’est l’attitude du 
premier joueur qui révèle aux autres le rôle qu’il assume (traits de caractère, attitude 
face à la situation…) et chacun se construit un personnage au gré des évolutions de la 
saynète.  

Il faut commencer par donner une situation très facile à exploiter . La situation doit être 
en rapport avec  le quotidien des élèves. Pour motiver vos élèves, il peut être intéressant 
de choisir des situations connues de tous et faciles à parodier : la traditionnelle 
réunion parents / professeurs, la négociation avec les parents pour une sortie  avec les 
copains, ou pour l’argent de poche par exemple. 

  
 
 
Les questions techniques pour mettre en place des jeux communicatifs 
 
-Ils ne s’improvisent pas.  
-Il faut des connaissances techniques (préparation du matériel, déroulement des phases 
du jeu.) 
  
-Il faut veiller à les adapter à l’âge et au public. Tous les jeux ne s’adaptent pas à tous.  
.Les enfants de l’école primaire sont les plus réceptifs car ils sont très imaginatifs et ne 
craignent pas d’avoir un comportement   «  naturel » en classe.  
Cependant, sont-ils vraiment réalisables avec des élèves de primaire ayant un bagage 
linguistique  réduit en français ? Il faut les adapter aux  objectifs linguistiques (actes de 
parole, grammaire).  
Les élèves doivent s’habituer à «  jouer ». 
- Il faut casser les réticences des élèves .Les élèves passent du rôle de spectateurs au 
rôle d’acteurs. Le professeur abandonne également son rôle habituel .Il peut devenir lui-
même acteur, metteur en scène, régisseur. 
-Il est bon de proposer des exercices de relaxation, tels ceux utilisés par la  
suggestopédie. 

- Il faut créer un climat, un rapport harmonieux avec les élèves et entre eux. 
- Utiliser la gesticulation, le cri, le chant. 

 
 

 
 
III -LE TRAVAIL EN GROUPES POUR DES ACTIVITÉS 
CRÉATIVES.   
 
A- BÉNÉFICES DU  TRAVAIL EN GROUPES 
 
Travailler par groupes de 3 à 5 élèves  offre des atouts indéniables pour l’apprentissage 
des langues, dans le respect du principe de l’apprentissage centré sur l’apprenant. 
      -En effet, il est reconnu que les élèves apprennent plus facilement lorsqu’ils 
partagent leurs connaissances, s’entraident dans des situations communicatives, 
collaborent avec les autres membres du groupe. 



      -STANFORD a dit que  «  La qualité du travail produit  par un groupe dépasse 
très souvent ce que n’importe lequel de ses membres est capable de produire à lui tout 
seul »(1977).Par l’addition des forces , connaissances et compétences, les résultats de 
nombreux travaux sont meilleurs. 
      -Les occasions de communication, d’interaction orale sont plus nombreuses 
lorsque le travail se fait en groupes. Les élèves réservés se sentent davantage à l’aise 
dans un petit groupe ; ils sont donc plus actifs. 
       -Le rythme d’apprentissage est respecté. L’attention à la diversité est  pleinement 
reconnue. 
       -Les élèves  qui manquent de confiance en eux, qui se sentent moins doués que 
d’autres, craignent moins de montrer leurs difficultés à quelques camarades qu’à la 
classe entière. Ils ressentent comme moins « agressive » la correction apportée par leurs 
camarades. 
       -A l’inverse, les élèves ayant de grandes facilités pour apprendre, pourront trouver 
dans le travail en groupe un rôle d’assistant, se sentir utiles lorsqu’ils se mettent à la 
place du professeur apportant des éclaircissements. 
 
      -Les professeurs eux-mêmes en retirent des bénéfices car il est plus difficile  pour 
un enseignant d’obtenir une attention continue des élèves  lorsque le cours s’adresse à 
toute la classe  (enseignement frontal) que lorsqu’un groupe d’élèves a réussi à 
constituer une équipe pour travailler la même tâche. De plus, il est plus facile de 
maintenir la discipline en formant des petits groupes de travail car un élève 
perturbateur aura moins d’impact face à quelques élèves qu’au milieu d’une classe 
entière. 
 
B- L ’ORGANISATION DU TRAVAIL EN GROUPE 
 
-Il est important que l’enseignant donne d’abord des consignes, les explique à 
l’ensemble de la classe. 
Il est utile de rappeler dès le départ  des normes  concernant le contrôle du bruit ( laisser 
parler le camarade, ne pas tenir de conversations parallèles ..), l’organisation du travail 
en deux temps qui sont le travail en groupe puis la présentation par un porte-parole de 
chaque groupe du travail réalisé ( par écrit  le plus souvent). 
 
  
Les phases du travail , la détermination du délai pour présenter les résultats de leur 
travail en groupe, les conditions d’utilisation de la langue maternelle et de la langue 
étrangère sont des aspects que l’enseignant doit expliciter clairement  dès le début du 
cours. 
 
Après que l’enseignant ait donné ses directives, il est judicieux de les faire répéter par 
un élève afin d’en vérifier la compréhension . 
 - Ensuite, on forme les groupes en suivant des critères précis tels que les 
connaissances, les centres d’intérêt, les affinités entre élèves. 
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Dans chacun de nos élèves se trouve un ressort de créativité qui ne demande qu’à être 
activé, alimenté et développe .L’enseignant créatif doit être prêt à expérimenter et doit 
s’intéresser non pas tant à l’évaluation de la production qu’à celle du processus. 
La salle de cours doit réunir les conditions favorables à ce travail en groupes. 
Il faut  notamment penser à la disposition du mobilier. L’enseignant doit connaître 
diverses techniques de regroupements d’élèves .La créativité n’a pas sa place dans des 
programmations fermées, manquant de flexibilité ni dans des évaluations quantitatives 
et qui sanctionnent. 
 
1- Le processus créatif 
 
Selon CERVERA, la créativité se compose de trois phases qui sont la sélection , 
l’association et l’organisation. 
Parmi la multitude de stimulations que reçoivent nos sens  ou notre imagination, nous 
sélectionnons celles qui nous nous intéressent davantage. Ensuite, nous associons ce que 
nous avons sélectionné à nos besoins, désirs, souvenirs et par là même nous imprégnons 
de subjectivité notre association. 
Par la suite, s’organisent les éléments qui serviront de base à une histoire, une création. 
Pour qu’il y ait créativité, il faut que le résultat comporte une nouveauté. 
La créativité a une grande importance dans le langage. De nombreux auteurs se sont 
penchés sur la pratique de la créativité dans la  première langue (Langue et 
littérature).RODARI, SAMOILOVICH, TOBELEM font partie des plus célèbres. 
 
-L’expression personnelle dans la lecture de poésies et de contes constitue une forme 
de créativité à développer . 
 
2-Créativité interdisciplinaire 
 
 Cette créativité est présente dans d’autres domaines, en dessin, peinture, musique, 
expression corporelle. La créativité est interdisciplinaire  .Si nous voulons mettre en 
scène une petite pièce de théâtre, le langage s’unira  à la musique, à l’expression 
corporelle, à la création plastique pour les décors, les costumes.. Les ressources 
plastiques extérieures au corps humain concernent les jeux de lumière, les costumes, le 
maquillage, la mise en scène . 
 
  
La fabrication des costumes donne lieu à un échange préalable  en classe,  en français 
portant sur le lexique des vêtements, des couleurs par exemple. 
La création de décors fait appel également à des échanges d’idées donc de vocabulaire. 
Certains élèves sachant jouer d’un instrument de musique peuvent apporter leur 
contribution créative à intégrer dans une mise en scène  commune à toute la classe. 
D’autres élèves peuvent s’approprier des chansons en français afin de ponctuer des 
moments de la pièce. La mise en scène d’extraits de comédies musicales  donne lieu à 
des interprétations vocales ainsi qu’à des danses. 
. 
 Toutes ces formes d’expression artistique sont motivantes pour les élèves et se prêtent 
en parallèle à un travail sur la diction , la prononciation , le lexique lié aux décors , 
costumes, instruments de musique. 
 



  - Faire fabriquer des jeux de cartes du type jeu des sept familles.                  

| 

 

3-LES JEUX CRÉATIFS LINGUISTIQUES EN GROUPES 

-Créations poétiques  

Pour travailler la langue française "autrement", introduire de la créativité en cours ou 
encore mettre de la fantaisie dans les cours les plus techniques (grammaire par 
exemple), sans les détourner de leurs objectifs pédagogiques, la création poétique est un 
excellent support..  

           - En relation avec la  langue écrite, on peut s’inspirer de jeux créatifs tels que 
« le haut-de-forme du magicien » d’André BRETON .Après avoir découpé des 
grands titres dans des revues ou journaux français que l’on placera dans un chapeau ( ou 
boîte ), on les  retire et on les distribue aux élèves ( 10 à chacun) au fur et à mesure du 
tirage. Il s’agira pour chacun de construire  un texte en collant les  phrases sur une 
feuille ou du  carton, en utilisant la totalité des mots ou simplement une partie  

                   -Centon 

Dans la littérature, le centon est un texte de vers ou de prose fait de morceaux 
empruntés à un ou plusieurs auteurs. A la différence des citations, les passages 
réemployés ne sont pas cités comme tels. On trouve aussi ce procédé dans la musique. 

Dans une perspective culturelle, vous pouvez proposer à vos étudiants de déconstruire 
un centon déjà fait ou bien d’en écrire un eux-mêmes à partir de poètes ou d’auteurs 
étudiés au préalable. Ce travail est à inclure dans l’étude d’un écrivain, d’un mouvement 
ou encore d’une époque mais peut aussi mêler des morceaux issus de textes très 
différents (par exemple des textes ou des poèmes d’écrivains francophones d’origines 
diverses !). 

                   -Calligramme 

Le calligramme est donc un texte écrit dont les lignes sont disposées en forme de dessin. 
Cette disposition graphique est généralement en rapport avec le thème du poème, c’est 
son côté "idéogramme" ! C’est Apollinaire qui créé le terme (il songeait tout d’abord à 
idéogramme lyrique), mais la tradition du "poème dessiné" est beaucoup plus ancienne. 
Elle remonte à Théocrite et aux poètes alexandrins.  

 

L’approche communicative dont le but est de développer la compétence communicative 
de l’élève et non plus  de transmettre uniquement des connaissances sur la langue, a 
modifié les fonctions de l’enseignant. L’enseignement est dorénavant centré sur 



l’apprenant, ce  qui entraîne des changements pour le rôle assigné au professeur. C’est 
ce dont nous allons parler maintenant. 

                    -S+7  

Pour faire de cet exercice une véritable activité de groupe, vous pouvez diviser la classe 
en petits groupes et donner des ouvrages différents à chacun avec une même consigne 
(par exemple S+7), ou bien des ouvrages semblables mais avec des indications 
différentes, par exemple S+5 pour les uns, S+8 pour d’autres, S-5 pour un troisième 
petit groupe etc. 

Comme vos élèves le constateront, la structure originale du texte n’est pas du tout 
modifiée ; on peut reconnaître malgré les déformations un sonnet, une fable de La 
Fontaine ou encore un discours politique.  

Comme activité préparatoire, vous pouvez créer un texte S+7 vous-même et le leur faire 
observer. Ils s’apercevront très vite qu’il est étrange ! Selon leur niveau, vous pouvez 
les laisser se débrouiller en leur proposant simplement des dictionnaires ou bien leur 
donner une clé, par exemple l’un des mots remplacés et le mot S+7 qui le remplace. A 
eux de trouver les autres mots en appliquant le modèle aux autres termes étranges.  
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-Le professeur n’est plus le protagoniste du cours magistral sur lequel tous les yeux sont 
rivés, dont on boit les paroles. Étant plus proche des élèves lorsqu’il se déplace auprès 
des petits groupes, il favorisera  le sentiment qu’il n’y a pas de barrière infranchissable 
entre les élèves et lui, humainement parlant. 
 
            -Il est l’organisateur des tâches, celui qui  en donne le fil conducteur mais en 
aucun cas le meneur de jeu. 
Il est là pour donner des consignes claires, pour définir les objectifs du travail ainsi que 
la façon de l’évaluer. 
 

- Il est coordinateur des groupes. Il peut proposer des changements à l’intérieur 
des groupes afin d’améliorer le travail. Il contrôle que le travail  respecte les 
consignes données. 

 
-  Il est personne ressource car il est là pour donner des informations ou du 

matériel. 
 

- Il  est le tuteur qui reprend en mains la situation lorsque les élèves sont à cours 
d’idées en évaluant les problèmes auxquels sont confrontés les élèves,en 



redonnant un fil conducteur , en donnant des idées aux élèves pour relancer la 
tâche. 

 
En tout cas, comme le soulignent les auteurs de «  Estrategias organizativas de aula » 
(2001), le travail en groupe ne doit pas être la voie au « laisser-faire ».Le professeur est 
un co- protagoniste qui ne doit pas « renoncer à sa responsabilité de planifier, exécuter 
et évaluer » 
 
 Ce rôle du professeur est directement lié à la conception actuelle de l’apprentissage 
centré sur l’apprenant, que nous analyserons en détail dans le thème 25. 
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Le véritable théâtre des enfants c’est ce que CERVERA appelle le jeu dramatique 
qu’ils pratiquent seuls , sans l’intervention des adultes , n’importe où .Il s’agit de jeu 
dramatique lorsqu’ils jouent par exemple aux indiens, aux médecins et malades .Les 
enfants dans ces cas là admettent sans le savoir des conventions dramatiques. Ils se 
répartissent des rôles, créent leur espace dramatique.  
Le jeu dramatique devient jeu scénique, théâtre quand il est consciemment préparé 
pour être souvent représenté devant un public. 
 
Le jeu scénique est l’étape intermédiaire entre la dramatisation et le théâtre. La finalité 
du professeur c’est de l’obtenir sans pression de sa part, sans conditionner les élèves. 
La non directivité absolue, c’est –à -dire le fait de prôner l’absence totale de l’adulte 
entraîne, selon CERVERA l’impossibilité d’utiliser le théâtre et la dramatisation pour 
éduquer les enfants. 
 La dramatisation ne suppose pas l’absence totale du professeur qui doit se comporter 
comme un moniteur, un inspirateur et même un camarade. Son attitude doit être telle 
que l’enfant doit se sentir libre de représenter le sujet par le mouvement, l’expression 
corporelle et toutes les ressources à sa portée. 
  
Le problème consiste à délimiter les champs d’action du professeur et des élèves. Entre 
les conceptions traditionnelles qui confiaient à l’enseignant l’orientation , la 
programmation et le déroulement des exercices et des conceptions prônant la non 
intervention des enseignants  , CERVERA pense que la programmation et l’orientation 
des exercices  doivent revenir à l’enseignant alors que le déroulement  doit correspondre 
aux élèves. Trop de directivité entraîne de la passivité chez l’élève .Le professeur doit 
agir davantage comme un animateur que comme une autorité .Il doit cependant veiller 
à plusieurs principes : 
-veiller à la présence de leaders trop présents ou de caractères difficiles, prêts à entraver 
le travail des autres. 
-surveiller les aspects pouvant  avoir des préjudices moraux et idéologiques. 
- contrôler les aspects liés aux moyens disponibles, à l’espace, aux gênes provoquées 
par des bruits extérieurs, aux horaires etc 
 
L’enseignant doit respecter l’élève avec ses circonstances personnelles. Un problème 
d’inhibition chez les élèves se pose souvent. Plus tôt la dramatisation s’exerce à des  
âges préscolaires, plus facile sera sa pratique à des âges plus tardifs où le sens du 
ridicule apparaît. Accentuer le caractère ludique de la dramatisation aide à désinhiber 



. Des exercices collectifs dans lesquels il n’y a pas de public  observateur facilitent 
l’amorce de cette désinhibition. Changer la composition des groupes de travail d’une 
séance à l’autre est une technique à considérer également .Il est bon que cela soit le 
groupe d’élèves qui désigne les élèves comme participants , et non le professeur, après 
une discussion et une préparation préalables. 
Des exercices à partir d’objets se pratiquent avec vivacité et mobilité et sont propices à 
inspirer de la participation.  
 
-----------------. 
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Animer une classe, la motiver à s’exprimer sont les finalités premières d’un professeur 
de langue. On ne peut plus concevoir un cours de langue dans lequel les élèves écoutent 
le professeur , se contentent de répondre de temps en temps à ses questions. Le bilan 
d’une année scolaire serait bien négatif au regard du temps de parole de l’élève. 

L’organisation de la classe est un élément important à considérer pour inciter à 
s’exprimer. En fonction  du moment de l’année et du type d’activités,il est bon de 
penser à différents types de  regroupements d’élèves. Il convient également d’utiliser 
des techniques ludiques , que cela soit des jeux linguistiques ou des jeux dramatiques et 
communicatifs. Tous ces aspects invitent à réfléchir tout naturellement au rôle que doit 
jouer dorénavant l’enseignant à l’intérieur de sa classe , dans le cadre de ces activités 
communicatives. 

 

------------------------------------------------------------------------------------------- 
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